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entre le hraunspath ( chaux Carbonatée man-
ganesifère ) et le manganèse de Kapnick ; ces
deux minéraux se trouvent dans le même filon,
ils y sont avec de la chaux carbonatée pure. Or,
on sait que le braunspath n'est que cette subs-
tance combinée avec du manganèse ; de plus,
grande ressemblance avec le minéral de Kap-
nick. , dont nous parlons, est si grande , qu'on
les a souvent confondus , et qu'on les confond
encore l'un avec l'autre ; ainsi, il était naturel
de penser que ce minéral n'était lui - même
qu'une chaux carbonatée très-chargée de man-
ganèse. Quelques indices de formes cristallines,
que des auteuys ont remarqués dans le manga-,
nese rose (Mhzéralogie de Brochant) , parais-
saient devoir confirmer cette opinion ; cepen-
dant, ni Larnpadius ,ni Ruprecht, ne font aucune
mention de la chaux, dans leurs analyses (1). .

(i) M. le Lièvre ayant soumis à quelques essais chi/ni-
ques le minerai de manganèse rose compacte , qui accom-
pagne l'espèce de tellure , connue sous le nom d'or de .Na-
e-yag n'y a pas trouvé un atome de chaux.

Ce manganèse rose de Nagyag est accompagné de manga-
nèse sulfuré , nouvellement reconnu comme tel par Kla-
proth. Ce sulfure est disséminé en petites parties dans le
manganèse rose. Sa couleur est d'un gris de plomb foncéavec
une légère teinte verdâtre ( comme dans l'étain sulfuré) : il
prend promptement une couleur superficielle d'un noirâtre
obscur (comme l'argent sulfuré): la poussière qu'on obtient,
en le raclant, est verdâtre. Sa cassure est inégale, et montre
très-distinctement des indices de lames dans plusieurs direc-
tions. Il se coupe fa.cilement,au couteau mais la partie qu'on
détache s'égrenne (à-peu-près comme dans le cuivre sulfuré
ordinaire ) , et la surface d'où l'on vient de le détacher est
lisse et luisante. Je n'ai pas encore ét.é à. même de déterrai-,
ster lea autres caractères.
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LE' but d'un Traité 'd'astronomie à l'usage
des Lycées c'est-à-dire , .destiné à l'instruc-
tion de la généralité des citoyens, ne pouvait
être de faire des astronomes , ni même d'ou-
vrir la carrière à ceux qui se proposent de le
devenir un pareil ouvrage devait présenter,
d'une manière simple et facile à saisir , les
résultats des travaux des astronomes : ces ré-
sultats devaient y être disposés , et liés les
uns aux autres , de manière que l'élève ,
partant des faits les plus à sa portée et les
plus frappans , s'élevât graduellement jusqu'à
la connaissance des grands phénomènes , et
finalement jusqu'au résultat général qu'on en
a tiré. Cette tâche nous paraît avoir été très-
lien remplie dans le Traité que uous annon-
çons..

L'auteur a exposé tous les principaux ré-
sultats que les astronomes et les mathémati-
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520 TRAITÉ etc:
chapitres sur la température de la terre , sur les aéro...
tues , etc. la note sur la mesure des hauteurs par le baro-
mètre. Aussi croyons-nous devoir annoncer ici ce Traité,
quelque étranger que son contenu paraisse d'abord aux ob-
jets auxquels ce Journal est destiné. J. F. D.
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J. No r e sut un procédé employé avec succès j'Our purifier
le fer cassant à froid ; par A. B.

j'Ai fait connaître, il y a déjà plusieurs années , la des-
cription d'un procédé que j'ai vu employer dans les forges
de l'entre Sambre-et-Meuse , pour purifier le fer cassant
à froid, lui enlever le phosphore qu'il contient, et le rendre
ductile. Ce procédé consiste à jeter sur le foyer et sur la
loupe de la castine en poudre.

Rinnman fils, a employé en Suède, dans le même but,
un mélange de parties égales de chaux et de scories, et
a obtenu un fer doux et nerveux. Dans un autre essai , il aè
ajouté de la potasse à la chaux et a eu le même succès.

Le procédé dont je vais rendre compte, parait avoir étà
calqué en partie sur ceux que je viens de rappeler : il est en
usage depuis quelques années dans une forge des Départe-.
mens de l'Est. On ne consomme dans cette usine que les,
pièces de fonte brisées et les autres déchets provenant d'un
haut fimirneati , où on ne coule qu'en sablerie. Le fer qu'on.
en obtient par les méthodes ordinaires , est cassant à froid,
niais on est parvenu à corriger ce défaut eu opérant de la
znarnere suivante.

10. On fait un premier rélange de castine et de potasse
réduites en poudre : on jette, pendant le travail de la loupe,
quelcres petites poignées de ce mélange sur le charbon
qu'on a eu soin d'humecter auparavant.

20. Au moment où l'on avale, c'est-à-dire , où l'on ra-
niasse la loupe , on jette dessus quelques pincées d'un se-
cond mélange formé de castine , de potg5s4,de nauriate de
sourie et d'alun.

On s'étonnera peut-être de voir entrer , dans une compo-
sition destinée à purifier le fer, une substance qui contient


